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INTRODUCTION 


L'utilisation des plantes supérieures pour leurs propriétés antibactériennes et 
antifongiques est une pratique très ancienne en thérapeutique. Ces propriétés s'expriment 
à travers diverses composantes de la plante. parmis lesqueiles figurent les huiles essentiel- 
les, 

L'activité antifongique des huiles essentielles a fait l'objet de plusieurs travaux 
{Chaumont ef al., 1959 : Misra er al., 1988 ; Oloke, 1992 : Singh et al.. 1992). 

Notre étude concerne les huiles essentielles extraites de douze espèces végétales 
appartenant à huit l'amilles différentes récoltées à différentes périodes et dans diverses 
régions du TOGO et du BENIN. 


MATÉRIELS ET MÉTHODES 


Les huiles essentielles ont été extraites des espèces suivantes 

Cymbopogon citratus (F), Cymbopogon giganteus (F). Cymbopogon shoenan- 
thus (F), Eucalyptus citriodora (F), Fagara xunthoxyloides (Fr). Lippia multiflora (F). 
Melaleuca quinquenervia (F), Ocimum canum (F), Ocimum gatissimum (F), Pimenta 
racemasa (F), Steganotenia araliacea (F), Xylopia aethiopica { Fr). 

Elles ont été essayécs sur cing souches de champignons sélectionnés parmis des 
espèces contaminantes (Aspergillus flavus et Trichoderma harzianum }, des espèces phyto- 
patogènes (Borrytis cinerea) et des espèces anthropo-pathogènes (Candida albicans, 
Microsporum gypseum). 

$ L'extraction des huiles essentielles à été réalisée par la technique d'hydro- 
distillation dans un appareil de type CLEVENGER. 
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Réalisation des tests antifongiques : 


La recherche de la Concentration Minimale Inhibitrice (CMI) des huiles essen- 
tielles à été effectuée par une technique de dilution en milieu liquide sur plaque Nunc® de 
24 puits. 

Chaque puits reçoit 900 pl de milieu liquide de SABOURAUD, 50 pl d'huile 
essentielle, 50 p! d'une suspension de spores calibrée à 4 x 10° UFC/m! (champignons 
filamenteux) et 4 x 10° UFC/ml (Candida albicans). Les concentrations finales en huiles 
essentielles sont comprises entre 312 ppm et 10 000 ppm. 

Une plaque ne contenant que les témoins est réalisée à part, pour éviter une 
interférence de la fraction volatile des huiles essentielles sur la croissance des témoins, 

La croissance des champignons est observée dans les différents puits après 
incubation à 25° C, sous agitation. 

L'évaluation de l'activité antifongique de la fraction volatile (QMI ou Quantité 
Minimale Inhibitrice) est effectuée par la technique des microalmosphères en milieu solide 
de Kellner & Kober (1954), 


RESULTATS ET DISCUSSION 


La plupart des huiles essentielles inhibent la croissance des champignons avec 
des CMI comprises entre 312 ppm et 10 000 ppm.{Tableau 1). Celles de Cymbopogon 
citratus, d'Eucalvprus citriodora, de Lippia multiflora et d'Ocimum gratissimum sont 
actives sur toutes les espèces fongiques étudiées. L'huile essentielle de Cymbopogon 
citratus, particulièrement active, inhibe la croissance de Borrvtis cinerea, Candida albicans 
et de Microsporum gxpseum à la concentration de 312 ppm. 

En revanche, celle de Fugara xanthoxyloides ne présente aucune activité inhibi- 
trice. 

En ce qui concerne l'activité inhibitrice de la phase volatle des H.E., les quantités 
minimales inhibitrices varient de $ pl à 15 pl. 

Le pouvoir antifongique des huiles essentielles ne varie pas sensiblement quelle 
que soit la technique utilisée : l'huile essentielle de Cymbopogon citratus est la plus active, 
suivie de celles de Lippia multiflora, d'Ocimum gratissimum et d’ Eucalyptus citriodora. 
Cette concordance des résultats peut s'expliquer par le fait que l’activité des huiles 
essentielles est surtout due à leurs constituants volatils. 


DISCUSSION ET CONCLUSIONS 


À l'exception de l'huile essentielle de Lippia multiflora peu étudiée jusqu'à 
présent et qui s donné ici de bons résultats, la plupart des huiles essentielles évoquées dans 
cette étude, ont fait l'objet de plusieurs travaux (Janssen e: al., 1989 ; Thomas, 1989 ; Lima 
et al., 1993 : Kishore et al . 1993). Les substances responsables de l'activité antifongique de 
certaines de ces huiles essentielles sont connues : il s'agit essentiellement de l'alpha alpha- 
et du béta-citral pour Cymbopogon citratus (Hmamouchi, 1990 ; Wannissorn, 1996), du 
citronellol et du citronella? pour Eucalyptus citriodora (Oloke, 1992), du thymo) pour 
Ocimum gratissimum (Onawumi, 1989). 

Notre étude confirme bien les propriétés antifongiques de ces produits. Ceux-ci 
faciles à obtenir artisanalement au TOGO et au BENIN, pourraient être avantageusement 
utilisés comme conservateurs, comme antiseptiques en cosmétologie (Sofowora, 1981 ; 
Wannissorn, 1996) ou dans letraitement des mycoses humaineset animales. 
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Champignons Tispergillus | Candida | Microsporum Trichoderma Borens 
Flavus FPR 023 | albicans WP) gypseum IP 137 | harzianum cinerea 

Huiles essentielles 4872 MNHN 3416 RAZ 

‘Cymbopngon citratus ERL az 32 312 

‘Cumbopugon giganteus | > 10000 > 10000 2500 5000 

‘Combopogon schoenanthus | >10000 1250 A2 > 10000 

Fucalyptus citriadora 10006 1250 312 625 

Fagara xamhoxvlodes S00 210000: 710000 210000 

Tappia multiflora: 2500 625 625 

Velaleuca quinguenervia | 710000 > 10000 

Ocimum canum -H 510000. 210000 

Ocimum gratiysionun 2500 625 

Pimenta racemose 2500 5000 

Seganotenia araliacen > 10000 210000 

LAvlopia aethiupica >10000 


Tableau}. CMI des huiles essentielles en ppm après 48 h et onze jours d'incubation 


Candida 
almcons IP 
4872 


Trichoderma 
harzranun 
MNHN3416 


Botrytis cinerea] 
RAR 


Champignons Tspergillus 


flavus FPR 023 


‘Microsporwn 
‘gypsewn 1P 137 


iles essentielles 


Cimhopogon citratus 15 
Cymbopogon giganteus ES 
Cimbopogon schoenanthus | >15 
Tneah plus cririodora 15 


igara xanthoxvlrdes 

| Lappe multiflora 
Veloleica yuunquenersio 
Demum vanum 

cum gratssmun, 
Pamenta racemosa 
Seganotema uraliacva 
\vfopia aethiopica 


Tableau 11. — CMI des huiles essentielles en pl après 48 h et onze jours d'incubation 
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